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secours temporels et spirituels à ceux qui les demandent
et même à ceux qui s'y refusent. Bref, c'est l'apôtre
dans toute l'acception du terme, l'apôtre courant au
martyre avec une détermination incroyable.

." JúsUs-CHaRisr est la vraie grandeur du missionnai-
re; c'est lui seul, écrivait-il, et sa croix, que vous devez
chercher en courant après ces peuples. Avec Jésus vous
aurez trouvé les roses dans les épines, la douceur dans
l'amertume et le tout dans le néant."

Le Père Brébeuf était tellement imbu de l'idée du
martyre, qu'il s'en nourrissait sans cesse; il en fit même
le vou par une consécration à la mort comme victime
expiatrice des péchés du monde. "Oui, disait-il souvent,
je fais vou dene jamais manquer à la grâce du martyre,
si par votre infinie miséricorde, mon Sauveur Jesus,
vous me le présentez quelque jour, à imoi, votre indigne
serviteur. Je m'y oblige en telle façon, que je prétends
que tout le reste de ma vie, ce ne me soit plus une chose
licite, qui demeure en ma liberté, de fuir les occasions
de mourir et de répandre mon sang pour vous. N'était
que dans quelque rencontre je jugeasse pour lors, qu'il
fût des intérêts de votre gloire de m'y comporter autre-
ment......."

Le démon, qui savait bien que ce religieux détrui-
rait *sa puissance au milieu des Hurons, se déchaina
contre lui et mit en campagne ses suppôts les plus
redoutables. Les jongleurs ou sorciers inventèrent mille
moyens de perdre le Père de Brébeuf ou Echon, comme
l'appelaient les Hurons, dans l'esprit public. Si quelque
malheur arrivait, une maladie pestilentielle, une guerre,
une famine, on accusait Echon d'en être la cause. Son
nom servait d'épouvantail aux enfants et aux malades.
Le Père était obligé de réfuterces calomnies ridicules, et
les sauvages l'auraient mis à mort, s'il n'eût eu à sa


